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L es alliés de la seconde 
guerre mondiale en Europe 
et en Amérique du nord fê-
tent cette année, avec le 

reste du monde, le 60eme anniver-
saire de leur victoire sur le régime 
nazi et fasciste; Deux régimes, cou-
sins idéologiquement et partenaires 
stratégiquement. Racistes certes, 
mais aussi inhumains et sans cons-
cience envers l´espèce animal qui 
parle. 
Le programme officiel de ces commé-
morations varie d´un pays à l´autre, 
mais le fond reste le même: Se rap-
peler et faire rappeler que le bol d´air 
de liberté que nous respirons depuis 
la seconde guerre mondiale est en-
core fragile et qu´il faut le défendre et 
continuer à le bâtir sans cesse. En 
particulier lorsque l´histoire menace 
de se répéter à travers des crises 
économiques, sociales et idéologi-
ques.  

Liberté en sursis 
Ce bol de liberté est un patrimoine de 
l´humanité, car chaque pays de notre 
planète a participé à le remplir, direc-
tement ou indirectement. Aussi, au-
cun pays sur terre n´a le droit de pré-
tendre être le seul à le garantir. 
En tant qu´immigrés arabes, apparte-
nant à une nation à qui on a coupé 
une aile lors des temps coloniaux et 
l´autres durant les deux guerres, on 
est affronté régulièrement à une 
question affreuse: De quel côté 
étaient les arabes pendant la se-
conde guerre mondiale? Si cette 
question ne se pose pas à propos de 
la première guerre (car la plupart des 
pays arabes étaient sous la domina-
tion des ottomans, alliés lors de cette 
crise des Allemands) elle semble pri-
mordiale durant la seconde guerre.  
Mais pourquoi poser la question 
d´ailleurs? En fin de compte 
l´immigré arabe n´est pas responsa-
ble de ce que s´est passé jadis!  
Mais je crois que nous devons poser 
cette question et essayer de lui trou-
ver des réponses pertinentes pour 
deux raisons au moins: La première 
consiste dans le fait que nous avons 
hérité d’une histoire. Et du coup, 
nous devenons responsables de 
cette histoire: Il faut la regarder en 
face, étant donné que c´est elle qui 
nous permet de dessiner l´avenir.  
La seconde raison relève de notre 
réalité quotidienne, qui nous expose 
régulièrement aux dangers des néo 
nazis et fascistes, parce que le virus  
 

idéologique de ces régimes totalitai-
res niche toujours dans le tissu de la 
société moderne et se manifeste , à 
chaque fois que l´occasion lui est 
offerte, pour injecter son poison en-
vers les étrangers, les handicapés, 
en somme les faibles de la société. 
A rappeler que les pays arabes 
étaient bel et bien colonisés par les 
européens à l´aube de l´installation 
du régime nazi en Allemagne et du 
fascisme en Italie et en Espagne. 

Rivalités coloniales 
Sans ce rappel, on ne va pas com-
prendre le choix des arabes pour leur 
camp au début de la guerre. A rappe-
ler aussi que l´Allemagne, qui n´a pas 
eu sa part du gâteau colonial, a réus-
si pendant les deux guerres à 
s´infiltrer dans les pays arabes et à 
nouer des relations diplomatiques et 
autres avec eux.  
Bien entendu l´esprit colonial du dé-
but du vingtième siècle était fondé 
entre autres sur la propagande et 
l´utilisation massive des masses mé-
dia pour défendre les intérêts des 
colons. L´Allemagne a utilisé cette 
arme pour fonder une conscience 
renversée chez beaucoup d’intellec-
tuels arabes de l´époque, quoique la 
masse des peuples arabes bai-
gnaient dans un analphabétisme 
sombre.  
Cette conscience renversée est 
d´abord le résultat ou la réponse alle-
mande à l´amertume due à son ex-
clusion du club du mouvement colo-
nial. Cette défaite fut vendue aux ara-
bes comme preuve que l ´ennemi 
commun étaient les pays colonisa-
teurs. L’Allemagne s’affichait en outre 
comme défenseur de l’indépendance 
des pays arabes..  
Certes, le nationalisme arabe mon-
tant et les mouvements de libération 

avaient besoin de soutien. On a cru à 
la bonne foi allemande avant de se 
réveiller. 

Relativiser le national-
socialisme arabe 

Il serait pertinent de souligner à ce 
stade que le soutien allait  au régime 
nazi mais pas au régime fasciste ita-
lien vu que ce dernier colonisait la 
Libye, un pays arabe. C´était le cas 
par exemple de l´imam mufti de Jéru-
salem Haj Amin Al Houssaini, qui a 
trouvé refuge à Berlin chez les nazis, 
lorsqu´il s´est sauvé de la Palestine 
occupé par les anglais, ou du premier 
ministre iraquien Rachid Ali Al Kaila-
ni, quand les britanniques l´ont chas-
sé et colonisé pour la seconde fois 
l´Iraq. 
Il faut aussi relativiser la croyance du 
nationalisme arabe dans la propa-
gande nazi. Beaucoup d’arabes qui 
savaient lire et écrire étaient en 
même temps ou bien des fonctionnai-
res de l´administration coloniale, 

dans leur pays respectifs, ou avaient 
des intérêts commerciaux avec les 
colonisateurs. Ces gens là, pouvaient 
suivre à travers les radios et les jour-
naux ce que se passaient réellement 
en Europe et réaliser le danger du 
totalitarisme.  
A noter que le premier mouvement 
nationaliste arabe qui a pu faire la 
distinction entre le totalitarisme et le 
mouvement de libération des peuples 
colonisés était au Maroc. Donc, on 
peut conclure que le nationalisme 
arabe ne s´est pas laissé piégé par la 
propagande nazi et on trouve cela un 
peut partout dans le monde arabe 
que ce soit au Maroc en Egypte, au 
Lebon etc.  
L´autre fait établi, c´est la participa-
tion des soldats arabes dans la lutte 
contre le nazisme. Le Maghreb Arabe 
en particulier l’a payé trop cher et le 
sang des soldats arabes a coulé un 
peu partout sur le sol européen au 
nom de la liberté. Bien entendu les 
Maghrébins ne sont pas allés volon-

tairement à la guerre: On sait que 
c´est la France qui les a ramené avec 
la promesse de quitter leurs pays 
après la guerre, chose qui n´ était 
pas arrivé.  
Des arabes dans les camps de 

concentration  nazis 
Mais la France était obligé de quitter 
le Maroc, l´Algérie et la Tunisie à 
coup de matraque. Ce n´est pas né-
cessaire de rappeler que la grande 
Bretagne a fait de même avec ses 
colonies.  
Ce qu´il faut souligner c´est qu´un 
nombre important d’arabes étaient 
prisonniers chez les nazis et qu´ils 
avaient leur part dans les camps de 
concentration à travers l´Allemagne. 
Si leur nombre n´était pas grand 
comme c´était le cas chez les juifs, 
les tziganes, et d´autres minorités, il 
reste à confirmer que chaque âme 
tué ou conduite aux camps de 
concentration était  de trop. 
Les Arabes ont combattu, au nom de 
la liberté et pour la liberté, le totalita-
risme en Italie et en Allemagne. Les 
Arabes ont payé le plus grand prix 
pour cette liberté, où le principe de la 
démocratie prend racine sous diffé-
rentes formes de gouvernance dans 
le monde et les Arabes sont toujours 
encore appelé à combattre contre le 
totalitarisme dans toutes ses couleurs 
qu´il soit de l´intérieur ou de 
l´extérieur pour garantir aux pays ara-
bes modernes de s´engager dans un 
processus démocratique, l´une des 
issues principales pour un dévelop-
pement à long terme des sociétés 
arabes.  
L´immigré arabe dans les pays indus-
trialisés doit se rappeler toujours qu´il 
est l´héritier de la tradition de com-
battre le nazisme et le fascisme et 
qu´il n´a pas le droit ni de baisser les 
bras et les yeux ni de ne pas se sen-
tir concerné par le néo nazisme et 
néo fascisme dans les pays 
d´accueil.  

Par Dr. Hamid Lechhab, Autriche      hamid@mail.austria.com  
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‘’le bol d´air de liberté que nous respirons depuis la fin de la seconde guerre mondiale est encore fragile et il faut le    
défendre et continuer de le bâtir sans cesse, en particulier lorsque l´histoire menace de se répéter à travers des crises   
économiques, sociales et idéologiques’’ 

Soldats Maghrébins en route vers la Sicile 

Groupe de soldats Algériens ayant       
participé à la 2ième guerre mondiale 

Groupe de soldats Marocains ayant       
participé à la 2ième guerre mondiale 


